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établir son hégém onie économ ique et politique su r 
tout l’em pire du Sultan. La diplomatie de l ’em pe­
reur Guillaum e II s’est officiellement désin téres­
sée de l ’affaire de Tabah ; mais la  force des si­
tuations a été plus puissante que la  volonté des 
hommes d’Etat : si prépondérante est au jo u rd ’hui à 
Constantinople l ’influence allem ande, si écoutés les 
conseils de l ’am bassadeur im périal, si com plète et si 
générale la com pénétration des in térê ts  tu rcs et des 
intérêts germ aniques, que, dans tous les pays, l ’opi­
nion publique a voulu voir, dans l ’occupation de 
Tabah par les troupes ottom anes, le résu lta t d’un 
conseil ou d’un encouragem ent venu de Berlin ; la 
politique du Sultan est, d ’ordinaire , m oins hardie 
en ses initiatives : pour qu 'elle ait osé prendre la 
responsabilité de h eu rte r d irectem ent une puissance 
comme l ’A ngleterre, il faut qu’elle se soit sentie ap­
puyée par quelque haute protection. Ainsi raisonnait- 
on, et les argum ents ne m anquaien t pas à l’appui de 
telles hypothèses; l ’on rappelait les efforts de la po­
litique allem ande, en ces dern ières années, pour so 
créer une clientèle politique, com m erciale et reli­
gieuse dans tou te l’étendue du m onde m usulm an, le 
voyage de l ’E m pereur à C onstantinople et à Jé ru ­
salem, l ’entreprise du chem in de fer de Bagdad et 
tant d’autres, où son t engagés les capitaux alle-

Damas) et se d irige sur M édine, où des casernes von t être com ­
mencées. La ligne e s t  constru ite pour une v ite sse  de 30 k ilom ètres  
a l ’heure. Trois fo is par sem a in e  un train va  de Dam as à Mâan en  

heures. Il est q u estion  d'un em b ran ch em ent d’E l-E la à E l-  
Ouedj sur la M er-Rouge. Enfin on étu die le  tracé d’une lig n e  de 
ojeddah à La M ecque. Tout récem m en t les Bédouins des environs  
de Médine on tattaqué le m aréchal R aisim -Pacha, d irecteur général 
ou chemin de fer du Iledjaz, et l ’ont forcé à rebrousser chem in  
après avoir tué cent h om m es à so n  escorte. 11 a fallu  envoyer dix  

aillons et de l ’artillerie ; une partie de l ’effectif a déserté en  
sautant à l’eau dans le canal de Suez.


